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Légende
UA : Zone urbaine de centre ancien 
UB : Zone urbaine 
UE : Zone urbaine d'équipements publiques 
US : Zone urbaine de services de santé 
UT : Zone urbaine à vocation touristique 
UX : Zone urbaine d'activités artisanales 
UY : Zone urbaine d'activités industrielles 
1AU : Zone à urbaniser à vocation résidentielle 
1AUX : Zone à urbaniser à vocation économique 
1AUY : Zone à urbaniser à vocation industrielle 
A : Zone agricole 
N : Zone naturelle 
Nc : Secteur naturel de protection et de mise en valeur des sites en raison
de leur intérêt patrimonial et paysager 
Nj : Secteur naturel de jardins 
Nl : Secteur naturel de loisirs 
Nt : Secteur naturel de tourisme 

\ Elément ponctuel de patrimoine bâti 
\ Elément ponctuel de patrimoine naturel 

! ! ! ! ! Elément linéaire de patrimoine bâti 
! ! ! ! ! Elément linéaire de patrimoine naturel 

½½½½½
½½½½½
½½½½½

Elément surfacique de patrimoine bâti 

½½½½½
½½½½½
½½½½½

Elément surfacique de patrimoine naturel 
O O OO O O Espace Boisé Classé 

Bâtiment pouvant faire l'objet d'un changement de destination 
Orientation d'Aménagement et de Programmation 
Emplacement réservé 
Implantation obligatoire à l'alignement des constructions  
Protection de la richesse du sous-sol 
Périmètre de ZAD  
Zones et secteurs concernés par une protection particulière du patrimoine 
Plus Hautes Eaux Connues

Zonage règlementaire de l'Atlas des Zones Inondables Rognon : 
Aléa faible
Aléa moyen
Aléa fort

Zonage règlementaire de l'Atlas des Zones Inondables Meuse : 
! ! ! !

! ! ! ! Aléa faible
! ! ! !

! ! ! ! Aléa moyen
! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Aléa fort
Pour information : 
!" Construction manquante au cadastre  

Voie ferrée  
Cours d'eau 


